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01. INTRODUCTION 

Bienvenue sur les terres des Loups des Chabrières. 

Situé au cœur de la Creuse, le parc animalier des monts 

de Guéret a ouvert ses portes en 2001, sur l’initiative de 

la communauté d’Agglomération du Grand Guéret.  

Installé dans un écrin de verdure, le parc se love dans 

une forêt de feuillus composée de hêtres, de chênes et 

de châtaigniers, couvrant 13ha. Ah la nature ! Quel 

apaisement, quelle tranquillité !  

Apaisement ? Tranquillité ? Détrompez-vous ! Car 

derrière la palissade qui se dresse à quelques mètres 

devant vous, se cache l’animal qui a peuplé tous vos 

cauchemars d’enfant… Oui, le loup ! Pire ! Des loups car 

3 sous-espèces vivent ici en semi-liberté : des gris, des 

noirs, des blancs. De quoi vous en faire voir de toutes les 

couleurs ! 

Mais, le loup mérite-t-il vraiment sa réputation de 

dévoreur d’hommes, de grands-mères et de chaperons 

rouges ? Ou bien cela relève-t-il du mythe, de croyances 

infondées et de superstitions ? Une seule façon de le 

savoir : partons à sa rencontre et…voyons ce qui se 

passe ! 

 

02. PRESENTATION DU PARC 

En guise de mise en bouche, commençons par un petit 

tour d’horizon du parc. Au-dessus de la zone d’accueil 

se tient la Maison du loup que vous pourrez découvrir 

librement après la visite. Elle abrite une exposition sur 

les légendes créées autour du loup.  
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Dos à la barrière du guichet de l’accueil, vous êtes face 

à un vaste enclos herbeux, circulaire et entouré d’une 

haute palissade en bois. C’est l’enclos dit « habité ». De 

gros rochers de granite et quelques tables de pique-

nique sont disposés ça-et-là. Un cheminement en sable 

clair fait le tour de l’enclos et dessert plusieurs espaces, 

notamment : 

 un dôme blanc, observatoire utilisé autrefois pour 

admirer les étoiles 

 un petit chalet dédié au travail des abeilles 

 un espace de restauration 

Quant aux habitants des lieux, ils vivent au-delà de la 

palissade en bois, dans la forêt de Chabrières, où ils 

trouvent des conditions quasi naturelles. 

 

Le plan du parc avec ses différents espaces et enclos est 

repris dans les pages suivantes. 
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03. LA CARESSE AU LOUP QUI PARESSE 

Et maintenant, que diriez-vous de commencer la visite en 

caressant un loup ? Un beau spécimen se prélasse, 

allongé sur l’un des rochers de granite de l’enclos. Allez, 

ne soyez pas frileux…il est en bois !  

Pour le trouver, approchez de la table de pique-nique 

installée au milieu des rochers de granite. Le loup, 

couché sur son rocher est juste à côté, vous présentant 

son flanc droit. Touchez sa tête et ses deux oreilles 

pointues ; son long museau, sa gueule. Faites glisser 

vos mains le long de son cou jusqu’à sentir ses pattes 

avant. En suivant la ligne de son dos, percevez le pelage 

et allez jusqu’à la queue. Il s’agit d’un gros individu. Ce 

n’est sûrement pas la représentation d’un loup gris 

européen, à la carrure bien plus menue. Sûrement un 

loup du Mackenzie, plus imposant. Car, bien sûr, chaque 

sous-espèce a ses particularités. Et, ouh la, oui, 

attention ! Ne vous avisez pas de les confondre, 

malheureux ! Les loups du parc ont leur petit caractère 

et surtout, ils fonctionnent par clan. Mélangez-les et ils 

montreront les crocs… Sur ce : « Bonne promenade 

dans les bois, pendant que le loup… est là ! »  

 

04. DEPLACEMENT VERS LE CHEMIN DE RONDE 

Faussez donc compagnie au loup de bois pour vous 

diriger vers les loups des bois ! La palissade de l’enclos 

habité est munie d’un chemin de ronde. Des escaliers 

situés à l‘opposé de la zone d’accueil du parc vous y 

mèneront. En haut des marches, avancez sous la toiture 

de bois. 
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05. LA PEUR DU LOUP  

Vous voici perché au-dessus de l’un des 5 enclos à loups 

du parc : l’enclos des roches. Ici différentes meutes de 

loups gris européens occupent le terrain. À l’état 

sauvage, le loup gris d’Europe, ou Canis lupus, vit dans 

les régions montagneuses. Là, son pelage gris, noir, 

blanc, crème et marron se fond parfaitement dans le 

décor minéral qui l’entoure. Le mâle mesure environ 

75 cm au garrot pour une corpulence de 30 à 50 kg. La 

femelle est plus petite : environ 60cm au garrot pour un 

poids allant de 25 à 40kg. 

En grande partie arboré, l’enclos des roches présente 

des zones plus dégagées, comme celle que vous 

surplombez. Cela permet une observation privilégiée des 

loups. L’animal aime à se reposer sur cette herbe rase, 

parsemée de rochers de granite. Peut-être est-ce déjà 

l’heure de sa sieste d’ailleurs ? Quoi qu’il en soit, sachez 

que s’il se laisse observer ainsi, c’est parce que le loup 

se sent protégé de nous, derrière la palissade. Sans ce 

rempart, il se cacherait au fond des bois. Car oui, malgré 

toutes les idées reçues, le loup a une peur bleue de 

l’homme ! À cela deux raisons.  

Tout d’abord, s’il est vrai que le loup est en bout de 

chaîne alimentaire, il lui reste un prédateur : l’homme. De 

tout temps, les humains – en particulier les européens – 

ont traqué le loup. Si bien que la peur de l’homme est 

définitivement inscrite dans la mémoire génétique de 

l’animal. En France par exemple, à force de battues, 

l’espèce est totalement éradiquée en 1936.   
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Il faut attendre 1992 pour que l’animal se décide à faire 

son retour dans l’hexagone. En provenance d’Italie, il se 

fixe alors dans l’est, principalement, dans le massif alpin 

du Mercantour. Aujourd’hui, le loup est protégé.  On en 

compte entre 400 et 500 à l’état sauvage. Mais le loup 

reste sur ses gardes… 

La deuxième raison qui explique la peur du loup envers 

notre espèce, est liée à notre posture. A l’inverse de 

l’animal, l’homme se tient debout, dressé.  Une posture 

synonyme de domination et de supériorité pour le loup. 

Pour preuve, lorsqu’un soigneur entre dans leur enclos, 

même le mâle dominant se carapate et prend une 

position de soumission, tapi au sol, la queue sous le 

ventre.  

À ce propos, il est particulièrement intéressant de 

s’attacher aux postures du loup. Car elles ont toute une 

signification. Le positionnement de sa queue est par 

exemple extrêmement révélateur de ses émotions et de 

l’état de stress dans lequel il trouve à un instant T. Chez 

les humains, c’est ce qu’on appelle le langage du 

corps… 

 

06. LE LANGAGE DU CORPS CHEZ LE LOUP 

Selon les activités qu’il pratique, le loup prend 

différentes postures. En chasse, il avance presque 

ventre à terre, bien fléchi sur ses pattes, la tête en avant, 

le corps bien allongé prêt à bondir et à sprinter vers sa 

proie. En fuite, il fait le dos rond. C’est en boule, la queue 

entre les pattes et la tête basse qu’il bat en retraite face 

à plus fort que lui.  
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Pour se défendre, il arrondit également le dos, mais reste 

figé, en appui sur ses pattes, les crocs bien en évidence 

(comme le font les chiens et les chats d’ailleurs). Pour 

marquer sa complète soumission face à un autre loup, il 

se met sur le dos, à côté de son congénère. Quand la 

soumission n’est pas totale, il se carapate près du 

dominant et lui lèche le cou. 

La position que prend la queue renseigne davantage sur 

l’humeur de l’animal. Sûr de lui, dans une attitude de 

domination, le loup a la queue bien en l’air, dressée, 

figée. Inquiet ou soumis, il la tiendra rabattue entre ses 

jambes. Et lorsque le loup est simplement décontracté, 

sa queue retombe, souple à l’arrière de ses fessiers.  

 

Un dessin, sur la page suivante, détaille ces trois 

positions. 



11 



12 

07. DEPLACEMENT VERS L’ENCLOS DES BOIS 

Quittez maintenant votre poste d’observation. Le monde 

de la vie sauvage vous attend, GRRRR !... Redescendez 

l’escalier et avancez tout droit. Contournez 

l’observatoire et engagez-vous dans l’ouverture 

aménagée dans la palissade. Une fois ce passage 

franchi, continuez tout droit. Le chemin descend en 

serpentant au milieu du sous-bois, dans une semi-

obscurité. Au troisième virage à droite, marquez une 

pause devant le panneau « enclos des bois ».  

 

08. DANS LA FORET, UN GRAND CERF… 

Cette partie du parc abrite plusieurs espèces d’animaux 

sauvages bien présentes dans nos forêts. L’enclos des 

bois est le territoire du… 

Cerf 

« Oui oui, allez allez, je suis assez grand pour me 

présenter tout seul. D’ailleurs, vous n’avez pas 

remarqué ? Même la chanson le dit « Dans la forêt, un 

grand cerf… ». Je suis le plus grand mammifère vivant 

en France, oui ou non ? Hmm, donc oui, vous avez 

compris, je suis le cerf, le seigneur des forêts, l’idole des 

biches. Corps d’athlète. 1.40 m au garrot, 120 à 200 kg de 

muscles, peau marron, teint parfaitement hâlé. Hmm oui, 

je sais, ça fait rêver. Ma femelle la biche est plus claire, 

plus menue et plus petite aussi. Mais attention ! Allure 

mannequin quand même. Je dis cela pour vous, les 

humains, qui souvent confondez notre caste avec le bas 

peuple des chevreuils et des chevrettes, beauuucoup 

plus « bas de croupe » que nous.  
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Rien à voir ! Et puis moi, le mâle, j’ai sur la tête ma 

couronne : de grands bois, pareils à des branches 

ramifiées. Pas ces ridicules petites cornes. Pff…haha 

Hmm, allez puisque vous insistez, je veux bien poser 

pour vous à côté de l’un de ces « bas de croupe » de 

cousins éloignés.  

Dans votre carnet, vous trouverez un dessin de mon 

corps de rêve, et en vis-à-vis, celui d’un chevreuil. Vous 

allez tout de suite comprendre… » 
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09. BOIS, VOCALISES ET COMBATS DE CERFS 

Les bois du cerf, organes osseux, tombent chaque année 

au printemps pour repousser plus grands et atteindre 

leur plein développement durant la période de rut, au 

mois d’octobre. Là, le taux de testostérone des mâles 

étant multiplié par 1 000, le cerf va chercher à conquérir 

le plus de femelles possible, au sein de sa horde et même 

au-delà. Pour appeler les biches à lui, le cerf entame une 

douce sérénade. Aaah, le mélodieux brame du cerf ! 

Irrésistible…euh…quand on est une biche ! Mais pour 

conquérir le cœur de ses groupies, avoir une belle voix 

ne suffit pas. Le cerf doit en plus démontrer sa 

supériorité en combattant tous les autres mâles. Après 

s’être toisé en arborant leur ramure, tête contre tête, bois 

contre bois, les cerfs se lancent dans des luttes 

acharnées pouvant aller jusqu’à la mise à mort.  

L’enjeu est important car seul le vainqueur a le droit de 

féconder les femelles. Celles-ci, après 8 mois de 

gestation donnent naissance au faon en juin, à raison 

d’un faon par portée. Mère protectrice, la biche prend 

soin de cacher son petit sous des feuilles lorsqu’elle doit 

s’absenter. Et si toutefois un prédateur s’approche, 

d’instinct le petit se raidit, bloque sa respiration et fait le 

mort.  

Le faon mâle se dote de ses premiers bois- appelés 

dagues- à l’âge de 2 ans (on l’appelle alors non plus faon 

mais daguet). Puis, un an plus tard, à maturité sexuelle, 

ses deuxièmes bois pousseront, et à son tour, en 

octobre il partira combattre les autres mâles.  
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En captivité, les comportements étant les mêmes qu’à 

l’état sauvage, les faons arrivés à l’âge adulte sont 

systématiquement extraits de leur enclos d’origine. Cela, 

pour éviter les combats sanglants entre père et fils, et 

pour éviter aussi les risques de consanguinité (le faon 

serait capable de s ’accoupler avec sa mère). Les parcs 

animaliers procèdent alors entre eux à des échanges de 

jeunes mâles.  

La durée de vie d’un cerf à l’état sauvage est d’environ 

10 ans contre 15, en captivité. Cette différence de 

longévité s’explique par le stress, nettement supérieur 

quand l’animal est en complète liberté, en proie à ses 

prédateurs. 

 

10. DEPLACEMENT VERS L’ENCLOS DES FEUILLUS 

Reprenez le chemin qui descend. Arrêtez-vous après le 

prochain virage à droite, devant le petit panneau 

« Enclos des feuillus ». 

 

11. UN CHEVREUIL, UNE CHEVRETTE  

L’enclos des feuillus que vous avez atteint accueille le 

plus petit spécimen des cervidés européens : le 

chevreuil. 

Le chevreuil  

« Oui, oui, bon on a compris, je suis petit, bien plus petit 

que mon vaniteux cousin de cerf. Tout juste 70 cm au 

garrot c’est vrai, et 30 kg maximum pour moi le jeune 

mâle appelé brocard. Et seulement 65 cm au garrot et 

20 kg maximum pour ma mie, la svelte chevrette. Et alors 

quoi ? Tout ce qui est petit n’est-il pas mignon ?  
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Et puis avec ma robe brun-roux en été et gris-brun en 

hiver, j’ai tout de même de l’allure, non ? Oui, c’est vrai, 

mes oreilles sont assez longues, mais c’est pour mieux 

vous entendre !... Assurément messieurs-dames : 

comme mon odorat, mon ouïe est particulièrement 

développée. Ce qui est bien pratique pour compenser ma 

maigre vue qui ne détecte que les mouvements… Et puis 

moi, je ne brame pas à la moindre montée d’hormone. 

Pour autant je sais être viril.  

 

Et au moins, nous, les chevreuils, nous ne passons pas 

notre temps à nous pavaner en groupe. Bien plus 

solitaires que le cerf, nous fréquentons humblement les 

bocages et les zones buissonneuses. Même s’il vous 

arrivera aussi de nous croiser dans les massifs 

forestiers. 

 

Pour ce qui est de notre régime alimentaire, comme tous 

les cervidés, nous sommes herbivores. Au printemps et 

en été, nous consommons en forêt toutes sortes de 

feuilles (chênes, charmes, érables, cornouiller…), mais 

aussi des graminées et quelques jeunes pousses. En 

hiver, c’est l’époque des ronces, de la bruyère, du lierre, 

des glands et des champignons. Comment faisons-nous 

pour digérer tous ces végétaux fibreux ? Aucun 

problème ! Dame nature nous a doté de deux estomacs. 

La claaaasse !... Nous les chevreuils, sommes donc, des 

ruminants. » 
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12. DEPLACEMENT VERS L’AFFUT DE LA GRANDE 

ROCHE 

Quittez l’espace des cervidés et reprenez votre 

cheminement. Entrez dans le sous-bois. À l’intersection, 

allez à droite jusqu’à la palissade percée de petites 

fenêtres. 

 

13. LA HIERARCHIE AU SEIN DE LA MEUTE 

Vous voici devant un second poste d’observation 

aménagé autour de l’enclos des roches. Derrière les 

vitres, cette partie du parc laisse apparaître un paysage 

dénudé, fait de bruyère et d’herbacées d’où affleurent 

quelques rocs de granite. Le milieu rappelle celui des 

Monts de Guéret lorsque les loups étaient encore 

présents dans la région. 

Profitons de cet arrêt pour parler de la hiérarchie existant 

au sein de la meute. 

Chez les loups en effet, tous les individus ne sont pas 

élevés au même rang. Le haut de la pyramide est tenu 

par un couple dominant : le mâle et la femelle alpha. En 

chefs de groupe, ils prennent toutes les décisions 

nécessaires à la survie de la meute : marquage de 

territoire, déplacements, chasse. Viennent ensuite les 

loups bêta. Bras droits des alphas, ils ont par exemple 

un rôle de guetteur pour prévenir les chefs d’un danger 

éventuel. C’est également aux bêta qu’il revient 

d’intervenir, en cas de conflit dans la meute. L’échelon 

inférieur est occupé par les « lambda ». Ceux-ci ont un 

rôle neutre. Ils aident à la chasse et à la défense si 

besoin. 
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Enfin, tout en bas de l’échelle se trouvent les loups 

Omega. Souffre-douleurs, ils servent à réguler les 

tensions, le stress et les frustrations de la meute. Ce sont 

eux que les loups en colère attaqueront pour se défouler. 

Mais attention ! il faut avoir à l’esprit que l’instinct de 

survie prédomine chez le loup. Aussi, les attaques ne se 

feront jamais de façon anarchique. Le risque de perdre 

un des éléments de la meute serait trop grand. Les 

Omega se feront donc uniquement mordre les oreilles ou 

derrière les cuisses ; des parties du corps qui cicatrisent 

en deux jours tout au plus. 

Cette hiérarchie, si elle est bien en place, n’est pour 

autant pas figée. Toutes les cartes sont rebattues entre 

janvier et mars, au moment des chaleurs des femelles 

comme nous le verrons plus loin. Pour l’heure, parlons 

cuisine ! 

 

14. LE REGIME ALIMENTAIRE DES LOUPS 

Les loups sont carnivores. Malgré ce que l’on pourrait 

croire, le loup ne part pas à la chasse tous les jours. 

Noooon, il économise ses forces. Qui va piano va sano… 

Une fois par semaine environ la meute part en quête d’un 

butin. Sur l’ensemble de l’année, les ongulés constituent 

l’essentiel de l’alimentation du loup (mouflons, chamois, 

sangliers). Marmottes, lièvres, campagnols et oiseaux 

complètent ses besoins. Quand la proie est à terre, 

chaque membre de la meute va manger une grosse 

quantité de viande. Rendez-vous compte, l’animal peut 

engloutir jusqu’à 1/3 de son poids, soit 15 kg de viande 

pour un loup gris !  
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Ce qui lui vaut ensuite de bonnes heures de sieste pour 

arriver à digérer cette énorme dose de protéines. 

Toutefois si la proie est trop grosse, le loup peut en 

enterrer un morceau, voire en réserver une partie au 

frais, dans l’eau.  

 

Le dépeçage d’un animal est très codifié chez les loups. 

Toute la meute ne se rue pas au même moment sur la 

bête abattue. La hiérarchie est respectée. Les loups 

alpha commencent puis se retirent, laissant la place aux 

bêta. Ensuite vient le tour des Lambda puis de l’Omega. 

Pour autant, chacun mangera à peu près la même 

quantité. Instinct de survie oblige, le partage des vivres 

est essentiel. 

 

Ici, au parc, les loups sont nourris 1 à 2 fois par semaine, 

3 fois par période de grand froid ou de reproduction. 

Seuls les loups gris bénéficient d’un régime de faveur 

l’été où ils sont nourris tous les jours. La nourriture 

donnée aux loups du parc provient d’invendus de 

supermarchés ou de saisies d’abattoirs. Ainsi, vaches, 

moutons et volailles impropres à la consommation 

humaine constituent l’essentiel de leur alimentation. 

 

15. DEPLACEMENT VERS L’AFFUT DU GUÉ DU LOUP 

Quittez l’affût de la grande roche.  Dos à la palissade, 

descendez le chemin à droite. La voie serpente et 

conduit jusqu’à un autre observatoire. 
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16. LA REPRODUCTION 

Vous êtes devant l’affût du gué du loup. Derrière la 

palissade, les fenêtres laissent cette fois entrevoir un 

bassin en lisière de forêt. Unique point d’eau de l’enclos 

des roches, c’est ici que les loups gris viennent 

s’abreuver et se laver. Des caméras ont été installées. 

Elles permettent aux visiteurs de s’adonner à une 

observation discrète depuis la salle d’exposition de la 

Maison du loup.  

Évoquons ici la reproduction chez le loup où une fois 

encore, il est question de hiérarchie et d’instinct de 

survie. Pour s’autoréguler, la meute n’autorise en effet 

que le couple alpha à se reproduire. Or, pendant les 

chaleurs des femelles, entre janvier et mars, tous les 

loups ressentent le besoin de s’accoupler. Chaque mâle 

va donc vouloir passer alpha.  

Le rôle du loup alpha en place va être de montrer qu’il 

reste le plus fort. Il va devenir très agressif envers tous 

les mâles et entamer des combats avec ses congénères. 

S’il gagne, il reste alpha, s’il perd, un autre prend sa 

place. 

De son côté, la femelle alpha va se montrer très 

harcelante auprès des autres femelles, à tel point qu’elle 

parviendra parfois à leur couper les chaleurs. Elle va 

également se battre pour affirmer sa position de 

dominante. Et si malgré ses efforts, une autre femelle est 

fécondée, l’alpha va attendre que la louve mette bas dans 

sa tanière. Un à un mois et demi après leur naissance, 

les louveteaux chercheront à sortir de leur abri.  
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La femelle alpha essaiera alors par tous les moyens de 

les éliminer. Si elle y parvient, elle restera alpha. Sinon, 

elle cèdera sa place. 

Au parc de Chabrières, les loups ont conservé cet 

instinct de reproduction. Les rivalités ont lieu comme à 

l’état sauvage. L’homme intervient le moins possible. 

 

17. DEPLACEMENT VERS L’ENCLOS DES GALERIES 

Quittons un instant le monde sauvage des loups et 

allons saluer d’autres espèces vivant dans les bois. Dos 

à la palissade, descendez le chemin à droite. Après 

plusieurs virages, vous atteignez une petite cabane en 

bois. Entrez en silence.  

À l’intérieur, sur le mur de droite, au-delà de la barrière, 

deux parois vitrées laissent entrevoir une partie des 

terriers du blaireau et du renard. Ces animaux étant très 

farouches, ne franchissez pas la barrière et ne touchez 

pas les vitres. 

 

18. RENCONTRE AVEC LES BLAIREAUX  

 

Le blaireau : 

« Comment ? Vous ne m’avez pas reconnu ? 

Qu’entends-je ? Vous me prenez pour un jeune roquet 

enragé ? Quelle offense, je n’en crois pas mes oreilles ! 

Ah vous les humains, vous avez du retard en terme 

d’audition ! Un roquet ? Non, mais vous n’y êtes pas du 

tout ! Je suis beaucoup plus raffiné et intelligent. Je 

suis…un blaireau enfin ! Quoi, vous ne me connaissez 

pas ? C’est bien la peine d’avoir marché sur la lune !  
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Si vous n’identifiez même pas les habitants de vos 

propres forêts…Bon, allez Lobo, à toi, explique-leur. Moi, 

je lâche l’affaire. Tant d’ignorance, ça me déprime… » 

 

Allez, allez, ne le prends pas comme ça, ami blaireau. 

Chacun ses petites faiblesses ! Moi je suis pour la 

biodiversité et la paix des ménages sur la planète bleue. 

On va repartir de zéro et tout va s’arranger, d’accord ?  

 

Allez, c’est parti : 

Le blaireau est un animal long de 70 cm environ, et court 

sur pattes (25 à 30 cm au garrot). Son pelage est gris sur 

le dos, noir sous le ventre. Son museau allongé est strié 

de larges bandes noires et blanches qui remontent 

jusqu’aux oreilles.  

 

Nocturne, le blaireau dort le jour et chasse la nuit. Pour 

cela, il compense sa mauvaise vue par une ouïe et un 

odorat très fin. Omnivore, c’est un animal qui sait 

s’adapter à son milieu. Il peut ainsi manger aussi bien 

des insectes, des vers de terre, des rongeurs, que des 

végétaux, des fruits ou des racines. 

 

Quant à son habitat, il se compose de galeries 

souterraines. Le blaireau les creuse aisément grâce à 

ses petites pattes musclées pourvues de griffes longues 

et solides. C’est un animal fouisseur. Ici, au parc de 

Chabrières, l’enclos des galeries a dû être sécurisé en 

profondeur pour éviter que les blaireaux ne s’échappent. 
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Avec un peu de chance, si vous restez silencieux, éviter 

les gestes brusques et cesser de le confondre avec un 

jeune roquet, peut-être que sieur le blaireau viendra vous 

honorer d’un salut derrière la vitre.  

 

Alors, à vous de jouer : on ne bouge plus, on ne respire 

plus, on se pétrifie et on l’acclame en silence ! Et oui, 

approcher la vie sauvage demande parfois quelques 

sacrifices ! ...Et puis…sieur le blaireau le vaut bien !  

 

Si toutefois, il vous boude, vous pourrez tout de même 

apprécier ses courbes et ses couleurs grâce au dessin 

figurant ci-après. 
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19. L’AIRE DU RENARD 

 

Le renard :  

« Alors, les ignares, et moi, vous m’avez reconnu ? 

Cooomment ? Un oiseau ? Un singe ? Ah oui, le blaireau 

m’avait prévenu, le niveau est bas cette année… Bon, 

passons peut-être par la devinette… Je suis un 

mammifère roux et blanc, très beau et rusé. Non… ça ne 

suffit pas je vois... Mon museau est long et fin. Mes 

oreilles, pointues et ma queue touffue. Comme le loup, je 

suis très présent dans les contes pour enfants. Mais bien 

plus intelligent que le loup, moi je ne cours pas après 3 

stupides petits cochons et ne suis pas la risée de tous. 

Moi je suis le futé, le malin, celui qui cloue le bec à 

l’orgueilleux corbeau. Celui qui engloutit la trop sûre 

d’elle « roule galette ». Aaah ! Je vois qu’une lumière 

s’allume eeenfin dans vos yeux ! Ça y est, vous y êtes. 

Oui, bien sûr ! je suis le somptueux, le panaché renard 

de vos forêts ! Bon, allez Lobo, je te laisse la main. 

Côtoyer la plèbe ne m’intéresse guère. Je préfère rester 

avec ceux de mon rang… » 

Lobo : 

« Ah la la, c’est toujours comme cela avec les individus 

doués, ils prennent vite la mouche… Donc où en étions-

nous ? Oui, les caractéristiques du renard : Long 

d’1,25 m environ, queue comprise, pour un poids de 6 à 

7 kg, le renard est un animal fin et agile. Ah, et pssssit 

[dit tout bas] : si vous avez l’occasion de visiter le musée 

de Guéret, sachez qu’il y a un spécimen empaillé si vous 

voulez approcher un renard de très près… » 
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Le renard : 

« Hep hep hep ! Je t’ai entendu ! Tu oublies que j’ai l’ouïe 

fine moi aussi. »  

Lobo : 

« Hmmm…Oui…bon…je reprends…L’habitat ! Comme le 

blaireau, le renard creuse des terriers appelées 

renardières. On les trouve aussi bien dans les bois que 

dans les prairies. Rusé, le renard creuse plusieurs 

chambres et surtout plusieurs issues à ses terriers. Bien 

malin qui viendra le dénicher chez lui ! Le renard vit en 

clan. La renardière abrite toute sa famille. 

Question goûts culinaires, le renard aime la variété. On 

pourrait dire de lui qu’il est un chasseur-cueilleur. 

Omnivore, il se nourrit de viande (lapins, campagnols, 

petits rongeurs, oiseaux, poissons…) mais aussi de 

petits fruits et de baies trouvées sur son chemin. Ses 

parties de chasse ont lieu la nuit. Il arrive de le rencontrer 

entre chien et loup, dans les clairières ou près des terres 

cultivées. Comme le loup, discret et farouche, il s’enfuira 

à votre approche.  

Maintenant, sortez de la cabane. Vous noterez sûrement 

une odeur assez forte aux abords de l’enclos. C’est le 

parfum caractéristique du renard. Et gare à vos narines 

si vous visitez le parc entre janvier et mars, époque du 

rut. Sa douce odeur musquée est alors démultipliée. Les 

renardes en redemandent ! Hmmm !... » 
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20. BONJOUR NINI !  

Salut Nini ! Et bien quoi ? Vous ne lui rendez par son 

bonjour ? C’est Nini et sa copine Rosalie. Ah et puis il y 

a César aussi. Vous pourriez être un peu plus 

enthousiaste face à cette famille de sangliers tout de 

même. D’autant que vous avez face à vous des stars du 

grand écran. Et oui, mesdames et messieurs ! Car ces 

trois-là ont joué dans le documentaire Les saisons de 

Jacques Perrin et Jacques Clusaud, sorti en 2016. Du 

beau monde je vous dis ! Alors, on fait un petit effort et 

on y va de son plus beau cri de sanglier pour les saluer.  

Plus sérieusement, apprenons à mieux connaître cet 

animal de nos forêts. De corps trapu, avec sa tête 

volumineuse, son groin allongé et ses défenses acérées, 

le sanglier ou porc sauvage est un animal puissant. Entre 

1.10 m et 1.80 m de long, pour 60 cm à 1.15 m au garrot, 

il est assez imposant lorsqu’on le croise en forêt… 100 à 

150 kg massif que l’on évite d’embêter… 

Le sanglier vit « en compagnie », autour d’une femelle 

dominante, la laie. Omnivore, il fouille les sols pour 

dénicher vers et autres larves. Il mange aussi des 

végétaux et de petits animaux. 

Comme son cousin le cochon, il est souvent moqué et 

traité de « gros porc » du fait qu’il se vautre souvent 

dans la boue. Après une pluie, il est vrai qu’il creuse des 

baignoires de boue appelées bauges et se plait à s’y 

rouler. Mais non pas pour le simple plaisir de sentir 

mauvais ! Noon ! La boue est sa lotion anti-insectes à lui. 

Après son bain de boue, finies les puces et les tiques. 

Efficacité garantie et 100% naturel.  
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21. DEPLACEMENT VERS L’AFFUT DES SAPINS 

Le chemin descend encore sur quelques dizaines de 

mètres. Arrivé à un espace plus ouvert, le sentier 

remonte. Suivez-le. Vous longez l’enclos des sources qui 

accueille une autre meute de loups gris européens. Le 

chemin marque un fort virage sur la droite, suivez la 

courbe. Quelques mètres plus loin, à l’intersection 

marquée par un gros rocher, tournez à gauche et montez 

encore. Une vingtaine de mètres plus haut, un 

renfoncement survient sur la gauche du chemin. Vous 

arrivez à l’affût du sapin. Marquez une pause.  

 

22. LES LOUPS DU CANADA 

Comme tous les affûts du parcs, l’affût du sapin se 

présente sous la forme d’une palissade de bois percée 

de fenestrons vitrés. Ici, ils permettent l’observation de 

loups venus d’outre-Atlantique, du Canada plus 

précisément. Bienvenue sur le territoire des loups du 

Mackenzie. 

Le loup du Mackenzie (accent québécois) :  

« Bien le bonjour à tous, j’me présente chuis Mackenzie. 

Mon nom est écossais mais moi chuis originaire des 

monts Mackenzie, une chaine de montagnes au nord-

ouest du Canada. Mes cousins européens disent que ça 

s’entend à mon accent. Ben voyons don(c) ! J’ai pas 

d’accent pantoute moé. Y jalousent ma taille élancée 

voila tou(te). 
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J’mesure environ 80 cm au garrot, j’ai une grosse tête et 

un grand front signe de mon intelligence. J’ai aussi l’pied 

plus large c’qu’est ben pratique pour se déplacer sur la 

neige par chez nous. Par contre mes oreilles sont toutes 

tites ca m’évite de perdre trop de chaleur parce que dans 

les monts Mackenzi y fait frette en titi, un froid de loup 

quoi.  

 

Comme tous mes copains qui vivent dans l’enclos, mon 

pelage est noir mais les loups du Mackenzie peuvent 

aussi être gris ou blanc. Moé comme chuis noir j’aime 

ben vivre dans les forêts de conifères qui sont très 

sombres et ou j’peux m’camoufler. 

 

Et mon caractère alors. Et ben je peux dire que chuis pas 

farouche comme loup surement le moins farouche de 

tous ceux du parc. Je cherche le contact alors hésitez 

pas à m’faire un p’tit signe derrière vote poste 

d’observation. Et oubliez pas à coté d’mon enclos y’a les 

cousins d’l’arctique, y sont moins sveltes que moé mais 

y valent quand même le détour. Dites leur bonjour d’ma 

part moé j’vas rejoindre ma tanière et mes ptits. » 

 

23. EN DIRECTION DES LOUPS BLANCS 

Quittez votre poste d’observation et reprenez votre 

ascension sur une petite dizaine de mètres. Arrêtez-vous 

devant le panneau « le loup arctique » installée sur la 

grille, côté gauche du chemin. 
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24. ARCTIQUE, TERMINUS DU CHEMIN ! 

Après les loups gris d’Europe et les loups noirs du 

Canada, découvrez maintenant les loups blancs polaires 

de l’arctique. Blancs comme la neige pour se fondre 

dans leur décor d’origine (en Alaska ou au Groënland), 

les loups d’arctique ont eux aussi de courtes oreilles et 

un museau plus court que leurs cousins européens pour 

limiter l’exposition au froid. De la même façon, leur 

toison est plus épaisse. Pensez que cette espèce doit 

résister à des températures glaciales, pouvant atteindre 

les -60°. Résister, tel est le mot d’ordre pour survivre. Car 

en terres arctiques, l’absence de jour peut durer jusqu’à 

5 mois, et la nourriture est rare. Lorsqu’une petite proie 

se présente (lemmings ou lièvres), les loups arctiques la 

dévorent jusqu’à la peau.  Pour ce qui est de la chasse 

au gros gibier (tels que caribou ou bœuf musqué), eux 

aussi chassent en meute. L’une de leurs armes fatales : 

l’approche silencieuse.  

 

Grâce à des soles plantaires plus larges que celles du 

loup européen, ils progressent facilement sur la neige, à 

pas feutrés…autrement dit, à pas de loups ! Et 

l’expression n’est pas usurpée. Même ici dans les bois 

de Chabrières, prêtez attention à la discrétion des 

déplacements des loups. On ne les entend quasiment 

pas approcher. 

 

Vivant loin de la civilisation, le loup polaire fait partie des 

espèces de loups les moins menacées par l’homme.  
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Si l’on excepte la chasse opérée par les inuits (chasse 

modérée et utilitaire, pour la fourrure qui servira à la 

confection de vêtements chauds), la principale menace 

qui pèse sur eux vient du réchauffement climatique. 

L’occasion de rappeler à chacun son devoir de citoyen 

de la planète.  

 

Maintenant que vous connaissez les 3 sous-espèces de 

loups du parc, amusez-vous à bien les distinguer en 

vous aidant du dessin ci-après qui les compare.  
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25. CE N’EST QU’UN AU-REVOIR… 

Mesdames-messieurs, la visite commentée du parc 

touche à sa fin. Pour rejoindre le point de départ de 

l’enclos habité, continuez de monter le chemin jusqu’à la 

porte inscrite dans la palissade. 

Ah, mais ne soyez pas triste ! Il vous reste des espaces 

à découvrir librement dans le parc : l’enclos du sommet 

et les loups blancs de Mackenzie, ou encore la mini-

ferme. Peut-être même que l’heure approche pour 

assister au nourrissage des loups gris. Renseignez-vous 

à l’accueil. Dans le périmètre de l’enclos habité, pensez 

aussi à la maison du loup, et à son exposition à l’étage. 

Et puis, au rez-de-chaussée il y a la boutique et son 

espace librairie.  

 

En tout cas, sachez que toute la faune du parc vous 

souhaite une bonne fin de visite.  

Bon séjour dans les monts de Guéret. Au plaisir de vous 

revoir ! 


